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TITRE DU PROGRAMME : Tremblement de Terre - Maroc 

EMPLACEMENT DU PROGRAMME (le cas échéant) : Provinces d’Al Haouz, de Taroudant et de Ouarzazate 
DATES COUVERTES : 

NUMÉRO DU SITREP : 1 

SOUMIS PAR : Laure Salies, Conseillère en Programme d’Urgence et Coordination 

1. APERCU DE LA SITUATION 
 

L’épicentre du tremblement de terre se trouve à quelques 70 km au sud de Marrakech, au coeur du Haut 
Atlas marocain, une vaste zone de plusieurs dizaines milliers de kilomètres toujours décrite comme pauvre, 
reculée. Ce tremblement de terre a frappé plusieurs régions du centre du Maroc, particulièrement les 
provinces et communes d'Al-Haouz, Marrakech, Ouarzazate, Azilal, Chichaoua et Taroudant. Les 
premières estimations faisaient état de 55 localités (villages et hameaux, désignés par les termes de douars 
et sous-douars) à moins de 10 km de l’épicentre, 652 entre 10 et 30 km et un peu moins de 1.200 entre 30 
et 50 km de l’épicentre. Du fait du relief, de très nombreuses localités ne sont accessibles depuis les plaines 
de Marrakech au nord et de Taroudant au sud que par quelques routes principales particulièrement 
endommagées par le séisme. 
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• La description suivante des pratiques sociales est essentielle pour comprendre la complexité du 
déploiement des secours de l’urgence humanitaire: 

Malgré tout, ces régions n’ont pas été oubliées par les autorités marocaines et ont connu de profondes 
transformations. Au cours des deux dernières décennies, l’Etat marocain a lourdement investi dans des 
infrastructures particulièrement coûteuses du fait des reliefs. La région a été dotée de routes rurales, de 
réseaux d’eau potable, de réseaux électriques, de barrages, d’écoles, de lycées, de dispensaires . L’Etat a 
soutenu le développement d’une agriculture en particulier de l’arboriculture mais aussi d’un tourisme 
rural para la multiplication de gîtes et d’hôtels autour du massif du Toubkal et depuis 2008, du barrage 
d’Ouirgane. L’Initiative Nationale pour le Développement Humain (INDH) lancée en 2005, a permis aux 
communes de bénéficier d’importants soutiens financiers pour des projets spécifiques, comme le transport 
scolaire, les ambulances, mais aussi le développement de nombreuses cooperatives et associations. 

Les jeunes hommes s’engagent alors dans un parcours professionnel marqué par une très forte mobilité. 
Ils s’embauchent alors en ville pour des salaires très faibles, souvent autour de 120 euros par mois pour les 
mineurs, rarement au-dessus de 300 euros par mois pour les majeurs (le SMIG au Maroc est fixé à 300 
euros). Nombre d’entre eux espèrent s’installer en ville, mais d’autres privilégient la multiactivté, car 
profondément attachés à leur terre et à l’agriculture. Les jeunes femmes sont plus durement touchées 
encore avec un taux de chômage record. Dès qu’elles arrêtent leurs études, elles se retrouvent à 92 % sans 
emploi. Se sentant oubliées, elles se marient désormais plus jeunes, souvent contre l’avis de leurs parents, 
en espérant fonder un foyer en ville à Amizmiz, Tahanaout ou Marrakech. Les villages les plus isolés 
abritent souvent des personnes âgées et où les jeunes hommes sont souvent absents en dehors des 
récoltes. 

Par conséquent, la région est marquée par une profonde mutation de son habitat. Les demeures 
historiques au cœur de villages fortifiés ont été progressivement délaissées, ou conservées comme de 
simple bergeries ou étables. De nouvelles maisons ont été construites, plus près de la route et des 
établissements scolaires. Certains villages se sont vidés de leurs habitants, d’autres se sont développés. La 
population s’est concentrée dans les petites villes du piémont, comme Amizmiz, qui a connu une forte 
croissance démographique. 

Dans la zone touchée, la langue parlée est le tamazight (le dialecte berbère) et il s'étend sur la plus grand 
partie de l’Atlas : Haut-Atlas (dans sa partie Sud-Ouest), Anti-Atlas et Sous. 

C’est aussi la première semaine de rentrée scolaire. Les jeunes professeurs sont venus prendre leur poste. 
Les familles avec des enfants sont installées à proximité des écoles ou des arrêts des bus scolaires. Les 
collégiens et lycéens ont rejoint les internats. Mais ce n’est pas encore la rentrée universitaire; les étudiants 
sont encore présents dans certaines localités. 

À cette complexité s’est ajoutée celle de la progression des secours. Même si le Maroc dispose de très 
nombreux engins de chantier, leur acheminement s’est avéré difficile car les vallées sont très profondes, 
avec des villages disséminés de part et d’autre. Les forces de sécurité ont été confrontées à l’urgence des 
premiers villages du bas de la vallée, qui sont souvent les plus peuplés, tout en devant dégager les routes et 
les pistes pour avancer, ce qui demande des moyens techniques assez importants. Les autorités ont donc 
opéré des choix d’intervention dans les lieux où il y avait potentiellement plus de victimes 

• La collaboration avec les autorités locales est indispensable: 

Il apparaît clairement que le Maroc a développé une forte capacité à gérer les crises, notamment après la 
crise Covid-19. Les autorités ont donc opéré des choix d’intervention dans les lieux où il y avait 
potentiellement plus de victimes et, surtout, la possibilité de développer une action efficace. En cinq jours, 
toutes les routes ont été dégagées, tous les blessés ont été pris en charge dans des hôpitaux de campagne 
ou à Marrakech, tous les ménages sinistrés ont été installés dans des camps de tentes où ils reçoivent aide 
alimentaire et biens de première nécessité. Surtout, le gouvernement a annoncé un protocole 
d’indemnisation d’urgence ainsi qu’un protocole de reconstruction. 

Pour connaître l’ampleur du désastre, les autorités se sont appuyées sur le premier agent d’autorité, 
dénommé le moqqadem, qui est présent dans tous les villages. Il a pour mission principale le suivi de la 
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population. 

Désormais, la question est celle des modalités de la reconstruction. Seul l’État est à même de reconstruire 
les routes, les réseaux d’eau potable, d’électricité, et les infrastructures agricoles. 

2. RÉPONSE DE CARITAS 

Dès le jour suivant au séisme, de manière spontanée mais toutefois coordonnée, les bénévoles (français et 
marocains) de Caritas Marrakech ont commencé à faire un appel de dons, à recevoir, stocker, classer les 
donations in kind - articles de première nécessité, dans le local adjacent à l’Eglise des Saint Martyrs de 
Marrakech (Rue de Iman Ali): 

- Dons de produits d'hygiène 

- Dons financiers: pour financer les médicaments, le matériel médical, l'aide alimentaire et les vêtements 

- Dons de matériel de puériculture: lits-parapluies, chaises hautes, lait maternel, couches 

- Dons de vêtements chauds: pantalons, pulls, tee-shirts, chaussures, pour adultes et enfants 

- Dons de matériels : bâches, tentes, lits de fortune, matelas, oreillers, draps et couvertures 

Dès le 11 septembre, cette équipe de bénévoles a organisé des convoys avec leurs voitures particulières, 
afin d’acheminer ces articles aux villages isolés, mais aussi à l’Hôpital de Tahanaout, à l’orphelinat Atlas- 
Kinder de Tahanaout, à un autre orphelinat à Tamesloht, le Centre Fuers & Forts, au village d’Imziln près de 
Ouirgane, au Dispensaire d’Amizmiz Al Haouz; contribution à un envoi de matériels par hélicoptère dans les 
villages isolés. 

Lundi 18/09 et mardi 19/09, les deux personnes représentantes de Caritas Espagnole (Natalia Peiro, 
Secrétaire Générale et Laure Salies, Coordinatrice Urgences/AH) ont aidé et accompagné les bénévoles de 
Caritas Marrakech pour la distribution des donations en espèce (voir liste ci-dessus), dans les zones 
affectées (dont un centre logistique dans un hôtel de luxe dans les montagnes), ainsi qu’une distribution et 
visite d’un camp. 

Un des bénévoles marrocains a identifié les familles de la médina qui ont vu leurs maisons détruites. Ces 
personnes touchées par le séisme reçoivent un ticket et avec ce ticket, elles viennent récupérer l’aide à 
Caritas Marrakech. 

En parallèle, Caritas Marrakech continue son programme d’aide aux migrants (africains subsahariens pour 
la plupart), telle que la distribution de repas le mardi et le vendredi, distribution de vêtements et kits 
d’hygiène. Le 12 septembre, s’est organisée une livraison de repas à 30 migrants qui vivaient au Mellah, un 
quartier de la médina de Marrakech. 

Suite à la demande de Caritas Maroc pour renforcer la coordination de la réponse de la Confédération à 
cette crise, Caritas Internationalis a mandaté deux personnes de Cáritas Espagnole (Laure Salies et Yago 
Aparicio), en tant que Conseillers en Programme d'urgence et coordination et une personne de CAFOD 
(Caritas Angleterre et Pays de Galles) Robert Cruickshank comme Point focal humanitaire (focus terrain), 
afin de soutenir les efforts de Caritas Maroc, dans son évaluation des besoins et l’élaboration d’un 
Emergency Appeal (EA). 

Dans les prochains jours, une mission conjointe Caritas Internationalis et Caritas Maroc d’évaluation de 
besoins va être réalisée au sud de Marrakech. 

 

3. COORDINATION 

Natalia Peiro, Secrétaire Générale de Cáritas Espagnole et Laure Salies et se sont jointes à Marrakech avec 
le Père Alvar Sánchez (Secrétaire Général de Caritas Maroc et Directeur de CD Tanger) ainsi que le Père 
Manuel et les bénévoles de Caritas Marrakech. 

Une visite a aussi été organisée à Rabat avec Oscar Arturo, Directeur CD Rabat. 

A tout moment, des réunions se sont maintenues avec John Coughlin de Caritas Internationalis. 
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Dimanche 17/09: Réunion avec USAID qui cherche des partenaires locaux. 

Mercredi 20/09 de 10h-13h, dans les locaux de Caritas Marrakech, s’est tenue une Réunion de Concertation 
entre une 30aine d’ONGs internationales, pour une complémentarité des actions de réponses, face a la 
situation d'urgence au Maroc. 

Objectifs de la Réunion de coordination inter-ONGs internationales 

- Partager les premières informations du terrain y inclus des besoins précis par lieux et intervenant 
recensés. 

- Présenter les domaines d’intervention et réponses possibles / prévues par les différentes 
organisations et les zones d’action prévus, les possibles budgets à mobiliser et les partenaires 
locaux à appuyer. 

- Établir une modalité de coordination de l’ensemble d’actions pour assurer la complémentarité, 
efficacité et efficience. 

- Réalisation d’une analyse rapide de la situation sur la base des informations collectées sur le terrain 
- Mapping des organisations incluant: Domaine d’intervention Couverture géographie envisagée 

Budgets potentiellement disponibles Partenaires locaux 
 
Organisations: Caritas Internationalis / Délégation Diocésaine des Migrations / Alianza por la Solidaridad – 
Action Aid / Aibi – Amici de Bambini / Médecins du Monde Belgique / Movimiento por la Paz y la Libertad / 
Oxfam International / Care Maroc / Mujeres en Zona de Conflicto / USAID / Croissant Rouge / IsraAid / Casa 
del Infants / Aida / Fondation Orient Occident / MSF / High Atlas Foundation / Handicap International 

Secteurs prioritaires (non pris en charge par le Gouvernement marocain): 

✓ Shelter / Tentes winterization (difficile de trouver des tentes winterization sur le marché local) + 
Relogement 

✓ Mental Health and PsychoSocial Support (MHPSS) 
✓ Non-Food Items: kits d’hygiène, kits de dignité 
✓ Reprise de l’école: relogement des enfants scholarisés 
✓ WASH: toilettes, douches séparées par sexe 

✓ Prévention Sexual Gender Based Violence (SGBV) 

Questions importantes: 

✓ BESOIN DE SE COORDONNER ENTRE ONGs INTERNATIONALES, MAIS AUSSI et SURTOUT AVEC LE 

GOUVERNEMENT MAROCAIN, LES AUTORITÉS LOCALES: le Gouvernement marocain a la liste des 

ONGs internationales et locales 

✓ Trouver du staff local qui parle la langue berbère tamazight 
✓ Question des douanes ou importation des biens? Il faut demander une simplification des 

procédures de douanes. 
✓ Risques épidémies avec animaux morts? 
✓ Enfants orphelins: leur demander de la place pour les héberger de manière temporaire 

✓ Aide aux personnes réfugiées et migrantes 

Prochaine réunion online: Mercredi 27/09 avec les ONGs internationales et partenaires locaux 


